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AVIS 

A TOUS  LES  SOUSCRIPTEURS 

D E 

LA  FEUILLE  VILLAGEOISE, 

PAR  M.  CÉRUTTI, 

ADMINISTRATEUR  DU  DEPARTEMENT  DE  PARIS  $ 

ET  PAR  M.  GROUVELLE, 

Secrétaire  de  la  Trésorerie  Nationale  ( i). 

L e nom  intéressant  de  cette  Feuille  et  son  utilité  réelle 
lui  ont  gagné  la  faveur  publique.  Amis  de  la  Campagne, 

amis  de  la  Constitution,  amis  de  la  Philosophie,  tous 
ont  fait  valoir  une  entreprise,  avantageuse  pour  la  Phi- 
losophie, pour  la  Constitution,  pour  la  Campagne;  et 
nous  avons  compté  près  de  quinze  mille  Souscripteurs, 
dès  la  première  année.. 

Cette  première  année  expire  le  28  de  septembre 
prochain.  La  seconde  commencera  le  jeudi  29  du  même 
mois  , et  chaque  numéro  paroîtra  successivement  le 
jeudi  de  chaque  semaine  , ainsi  que  par  le  passé,  à 
nKjins  qu  un  accident  imprévu  ne  cause  quelque  inter- 

(1)  M.  Rabaud  de  Saint-Éûenne  , Député  à l’Assemblée  Natio- 
nale, s étoit  associe  à nos  travaux  cbampécres  ; mais  de  plus  grands 
travaux  , ceux  de  la  législation  , ont  absorbé  son  temps  , et  nous 
nous  séparons  à regret  d'un  collègue  estimable  qui  a plus  de 
talens.  et  de  zèle  que  de  caoajeas  à lui, 
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ruption  momentanée  et  involontaire.  Nous  l’avons 
éprouvé  déjà  : la  plus  scrupuleuse  exactitude  n’a  pas 
empêché  que  plusieurs  exemplaires  ne  se  soient  égarés 
ou  arrêtés  en  chemin.  Celui  qui  nous  étoit  destiné  a 
disparu  lui -même  plus  d’une  fois.  Sans  rechercher 
quelle  main  ennemie  interceptoit  ou  détournoit  notre 
Feuille,  nous  avons  remplacé  à nos  frais  les  numéros 
perdus  , et  nous  n’avons  cessé  de  solliciter  commis  , 
libraire , colporteurs , brocheuses , pour  accélérer  l’envoi 
et  l’arrivée  des  exemplaires.  Non  moins  impatiens 
que  nos  Abonnés  , nous  aurions  voulu  que  chaque 
numéro  paivîiit  à chaque  village  aussi  exactement  et 
aussi  rapidement  que  la  lumière. 

L’immensité  des  distributions  dont  est  chargée  la 
Poste  ,,  malgré  sa  vigilance  infatigable  , l’expose  à des 
erreurs  et  à des  retards.  Il  faut  s’y  résigner,  sans  dis- 
continuer de  s’en  plaindre.  Il  faut  aussi  y apporter 
remède  lorsqu’il  dépend  de  nous.  Il  existe  en  effet 
une  cause  d’inexactitude-  dont  la  Poste  n’est  nulle- 
ment responsable.  Ce  sont,  les  méprises  de  nom, 
soit  de  village  , soit  de  famille.  Les  uns  sont  mal 
écrits  , les  autres  sont  mal  désignés.  Une  syllabe,  de 
plus  ou  de  moins  , a produit  quelquefois  d’étranges 
quiproquo  , et  dépaysé  de  cent  lieues  notre  Feuille. 
C’est  pourquoi  nous  avions  tant  insisté  dans  notre  Pros- 
pectus sur  la  nécessité  de  bien  indiquer  son  adresse. 
Nous  insistons  de  nouveau  sur  ce  soin  indispensable; 
et  nous  prions  tous  ceux  qui  vont  renouveler  d’ici  au  28 
septembre  leur  abonnement,  d’crtographicr  leur  nom  et 
de  circonstanciel-  leur  demeure  de.  manière  à prévenir 
désormais  tonte  erreur  (t).  Nous  les  prions  encore 
d’envoyer  leur  adresse  assez  promptement  pour  quelle 
soit  réimprimée  sans  retard,  et  pour  que  nous  soyons 

,(i'i  \ la  doiueure  et  au  nom  , il  faut  que  les  Abonnés  joignent 
le  numeio  qui  se  trouve  imprimé  sur  l'enveloppe  de  leur  Feuille. 


î°!tral  e des^emp’îaiKS  “dre” àl’itapreMÎoB. 

nombie  ces  P J effipressés  de  connoître  ce 
Nous  sommes  cl  autant  piu»  y 

A cette  table  indicative  , nous  joindrons  un  errata  cor- 
t-  des  principales  fautes  qui  nous  son,  échappées 
d ns  la  rapidité  de  l’écriture  ou  de  l’hupresston.  Ce 
errata  sera  aussi  délivré  gratis,  parce  que  c est  a nous 

de  payer  nos  fautes,  première 

Le  pria  de  la  souscription  a ete  , pour  la 
annee  d'une  modicité  qui  a étonné  , qui  a edil 
•neut-être  le  public  ; mais  qui  nous  a quelquefois  em- 
barrasses.  Nous  nous  sommes  montrés  me, lleurs  m=na- 
pers  du  bien  des  Villageois  que  du  notre.  Un  mrracle 

continuel  a économie,  ou  un  effort  perpe^ed  de  en 
rosité,  ne  peuvent  guère  se  soutenir.  C est  une  ra» 
qui  nous  détermine  , pour  la  secon  c ann  1 

petit  changement  dont  on  n accusera  pas  notre  mtci  -, 

puisqu’il  a su  jusqu’à  présent  se  sacrifier  de  bonne 
Lie-  et  don  der  même  plus  qu’il  n’avoit  pi  omis.  En 
annonçant  notre  Feuille, nous  n'avions  promis  que  16 
pqaes  par  numéro;  mais  considérant  que  16  pages  n 
suffi  s oient  pas  à la  multiplicité  des  matières , nous  avons 
ajouté  constamment  4 psg.  à la  Feuille , sans  rien  ajouter 
Via  souscription.  Ce  quart  augmentait  notre  dépensé, 
mais  il  augmentait  notre  espace.  Avec  cette  legme  ex- 
tension , nous  avions  de  la  peine  encore  a embrasser 
tous'  les  objets  intéressans  , et  nous  étions  forces  a 
mutiler  souvent  des  objets  essentiels.  S il  eu  csi  qui 
ornent  à être  abrégés,  il  en  est  aussi  qui  deviennent 
méconnoissables  lorsqu’ils  ne  sont  pas  exposes,  clans 
toute  leur  étendue.  La  plupart  des  decrets  étaient  dans 
ce  cas.  On  ne  peut  se  figurer  la  peine  que  nous  avoua 
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le  motif,  rapplicat:0  , - du  decret,  l'esprit, 

Tar<.  PP ucat; lon,  le  commentaire  de  la  lm  T 

raccourcis , nous  risquions  d'être  obscu  s tr0D  1 P 
J espace  manquoit  à notre  DJ1ITn(.  a ’ P aIongesi 

dans  notre  porte-feuille  ^ . ' ,^USSI  avons-nous 

i , . p euille  autant  de  préface^  ,1  „ j • 

tel  de  diairgues,  « de 

pges  ne  snffisanr  ConT pTcn “ Vingt 

ia  Feui,ic  4 vingt-quatre  .Les 

francs  ; prix  bien  mr  rl  ^ ’ -a  souscnption  a neuf 

que  no^p^tl  dr„'  P°Ur  °"e  T* ““•*«  • 

pétons  : ce  “ “S"’™"- jamais.  Nous  le  ré- 

notre  philosophie  ignow' ceTtc  at'i th"  * «**»  ' 

un  calcul  fait  n*r  P 8 ore  eette  anthmetique  ; mais  c'est 

aussi . par  • Ibi  oP„r70rt,0n  *? *«  — ' «« r.n  veut 

bienmoinspTurnnT  ""J0®"*1"  '"'«pris 

oms  pour  notre  vanité  que  pour  futilité  publique. 

luhonT,no„Ts  re"oSd  “*""*«  h — *•  * 1"  révo- 

il  falloir  par-tout  îarr  eS  ' C>ue  P°"r  h «"'ue  heureuse, 

connûmes  que  ces  I °™pag°er  de  lum‘ères.  Nous  re- 
s que  ce  s lumières  etoient  hipn  1^’ 

■ du  peuple  des  campées  0'-elr,P  " CnC°re 

quelques  propriétaire^  ej;  ^,e]ques  pasteurs  mstmits, 

loinlnsPes^^!^rSOi'-.d'  '«  en 

peu  étendues.  ^ ’ C connoissances  trop 

“:asr*r  ■ 

ri  r „ . . es  ideeo  parleur  ensemble. 

I falloir  une  instruction  graduée  afin  H”1 
degres  les  esprits  uee  , ahn  d elever  par 

compliquées  ’ n0t'°nS  SlmpIes  «ottew 

que  la  mn  ”"*t  IT'»**  g<"«ale  e,  uniforme  Zn 
que  la  monarchie  s’éclairât  et  se  rét^îr  j ’ n 
ses  régions  à la  fois.  1 U dans  toutes 

U falloir  une  instruction  divisée  par  semaine,  a£n 
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les ; grands  événement  Toute  l’Europe  menace  de  se 

à r- no''1" SUf  3 Fra‘1Ce-  La  France  est  prête  à recevoir, 
.pousser  toute  l’Europe.  Ce  sera  d’une  part  la 

cZéÈZl  " e!ClaV5S!  ce  “»  **  Attela 

Dron-  ' i rn"  • hommes  armcs  Pour  défendre  et 
peTÛ.7  , „ T'  UnPcuPi'  seul  levers  sa  tête  su- 
piedi  dn  d'  15  J • CS  n''ncm  ,acl|ement  prosternées  aux 
files  fl  «*  si  b Plupart  d’entre 

p sàl  hT,  r°,r£  “emple’"eS=  redresseront 

de  tlls  du  TT  ? C'“' I,ép0<,U'  <“«“"1  des 

estme.s  du  monde.  Si  nous  triomphons  le  vente 
-humain  triomnlm  i •-  , . - ’ genre 

ritier  de  V ’•>  ecle  qui  approche  sera  l’hé- 

sable  de  ThS  d“  *énic’  Q.u'"u  source  In- 
flexion!  î n!  n°UVC,leS  ' " iuel  sujet  sublime  de  ré- 
, ,N,°!  Promettons  à nos  lecteurs  villageois, 

qued  d de  leurs  foyers  tranqu;lles>;ls  * 

de  roiIJ7r  ParJ°Ur’h  marche  des  armées,  la  folie 

™ *~t  ::\t:z:tzZz  i:\zz 

que  nous  avons  oublié  de  dire. 

Première  idée.  Nous  écrivons  pour  enraciner  en 
quelque  sorte  la  constitution  dans  tous  les  villes  du 

Royaume;  ainsi,  quelque  parti  qui  s’élè  ' & 

verra  toujours  rangés  vers  elle  e 1 0n  nous 

fendre.  ° P°Ur  1 aPPuyer  et  la  dé- 


possible  N0M  'Criv°nS  pour  étouffer,  s’il  os, 

ails  „’„JUSq"  " m°"ldrc  de  la  discorde  civile 

«ntiment  111““  h"T‘ ^ « 

P-  laquelleUtir  prospère  ^77 
législation  ce  q„’uP„  clLa,  VavorTb  e ,117 

fertile,  . ^ tst  a un  terrem 
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Troisième  idée.  Nous  écrivons -pour  former  le  juge- 

dUs  à^t  ffiXS  n^o- 

jetterons  a 1 -Ç.  — es  solides.  Plus  un  peu- 

cberons  de  lui  tous  les  p P peuple  a de 

pie  a d’idées , plus  il  a d’esprit  -,  plus  an  peuple 

principes  , plus  il  « de  jugement. 

Notre  style,  quelquefois,  a semblé 
d-rnière  résolution -,  on  a trouve  sou.e 

&«•- 

1er  celte  vente  si  connue  ,qu-  lc  I 1 de 

Kègle  génértaeUalog.que  ou  ^ui^  ^ ^ 

<nnation;  il  ne  suppoite  & - ' u.  [a;ts  : 

sique  : il  ne  remonte  au, 

les  vérités  lui  des  peu- 

mages  familières.  Enfin  , e-M  - ■ U s’approche  aussi- 
sées  grandes,  touchantes  , s*u  ^ ’ .j  ^ enflamme  : 
tôt  pour  les  saisir  , ü ?»£  Vg  subtiks  , sa- 
luais n'avez-vous  a lui  otiu  q , , umoeft,  ou 

vantes  , profondes  , abstraites  -,  elles  p ‘H  ... 

U VOUS  échappe  , et  il  vous  laisse  tout  seu.  .«  mire» 
de  votre  école  inanimée  et  froide. 


. j’„r»rti«pment.  La  constitution  va 

nnrnvo  nn  mot  a averusseiucu-.  ->•* , 

i-ncoro  un  mu  , - ée  et  installée  dans 

être  solennellement  revisee  , cor  & 

1 ' jvès  nup  ce  grand  œuvre  sera  accompli , 

le  royaume.  Les  qu-  6 . ront,endront 

nous  donnerons  quatre  numéros  qui  contur 

uniquement  : 

T ouremier  un  nouveau  Catéchisme  de  la  consti- 

T ^ r K change  mens  qui  seront  faits,  rar- 

tutiôn  conforme  <*u,v  enan^t  H . _ j 

SV  ne  verra  pas  s^i . £ ses^_  « ' £ 

fausses  versions,  et  Ion  . j 

France  est  faite  et  organisée. 

Le  second  , une  revue  abrégée  des  lois 

de  la  jurisprudence  civile  et  criminelle.  Aies  pe 


sonne  ne  pourra  , ni  avoir  un  procès  par  ignorance,  ni 
se  rendre  coupable  à l'insu  de  sa  conscience  et  de  sa 
probité. 

Le  troisième,  un  Dialogue  des  contributions  fonciè- 
res et  mobilières  , sur  leur  répartition  , perception  , 
emploi  et  comptabilité.  En  payant  un  écu,le  contri- 
buable pourra  le  suivre  dans  sa  circulation,  et  le  voir 
croître  en  chemin. 

Le  quatrième  , un  tableau  de  la  force  publique  ou 
militaire,  de  son  étendue,  de  ses  mouvemens  et  de 
ses  liens.  Sans  être  soldat,  le  moindre  citoyen  , instruit 
de  la  sorte  , croira  être  au  milieu  ou  à la  tête  de 
l’armee. 

Ces  quatre  numéros  seront  le  précis  de  la  Cons- 
titution française,  et  un  jour  peut-être  ils  serviront  à 
fonder  en  Europe  des  gôuvernemens  moins  barbares 
que  ceux  qui  l’écrasent  depuis  tant  de  siècles , et  qui 
aujourd’hui  même  osent  élever  contre  nous,  leur  go- 
thique étendart  : aveugles  qui  s’avancent  vers  leur 
ruine  en  amenant  eux  - mêmes  leurs  esclaves  sur  le 
territoire  de  la  liberté,  et,  pour  ainsi  dire,  à la  source 
des  révolutions. 

Tandis  que  la  diete  de  Ratisbonne  pèse  dans  sa 
balance  étroite  et  partiale  l’intérêt  des  tyrans,.  Dieu 
pèse  dans  la  sienne  l’intérêt  des  peuples.  Ordonna- 
teur des  mondes  , père  des  nations  ! le  moment  est 
venu  sans  doute  où  ta  justice  va  délivrer  des  fers 
les  plus  belles  contrées  du  Nord.  Dirigé  par  ton  bras 
tout- puissant,  le  premier  coup  de  canon  qui  partira 
de  nos  frontières  , ébranlera  et  dissoudra  peut-être 
cette  longue,  et  interminable  chaîne  féodale  qui  couvre 
toute  l'étendue  de  l’Allemagne.  Ce  colosse  germa- 
nique s’écroulera  avec  tous  ses  princes  - tudesques  , 
avec  tous  ses  évêques-ostrogoths,  avec  tous  ses  barons- 


vandales.  L'Empire  Français  contient  vingt-six  millions 
d’hommes  ; l’Empire  Allemand  en  renferme  vingt- 
quatre  : cinquante  millions  d’hommes  affranchis  par 
leur  courage  et  soumis  à leurs  propres  lois,  quel  dé- 
nouement superbe  de  la  tragédie  sanglante  que  vont 
jouer  les  rois  ! 


On  renouvellera  l’abonnement  chez  Desenne, 
Libraire  au  Palais  Royal  , ./numéros  i et  2 ; chez  les 
principaux  Libraires,  et  chez  les  Directeurs  des  Postes 
des  différens  Départemens. 

La  Feuille  aura  désormais  vingt- quatre  pages  d’im- 
pressio'n.  Le  prix  de  la  souscription  sera  de  neuf  livres 
par  an.  On  ne  s’abonnera  que  pour  l’année  entière. 
Enfin  on  affranchira  le  port  de  la  lettre  et  de  l’argent. 

Nous  profitons  de  cette  occasion  pour  rendre  justice 
à l’exactitude  et  à la  vigilance  du  Libraire  Desenne.  Il 
n’a  rien  omis.,  soit  pour  assurer  le  transport  des  exem- 
plaires, soit  pour  restituer  ceux  qui  disparoissoient , 
soit  pour  rendre  l’impression  dujournal  plus  prompte 
et  plus  correcte.  Mécontent  des  Imprimeurs  qui  en 
étoient  chargés,  il  a établi  lui-même  une  Imprimerie, 
acheté  des  caractères  de  Baskerville;  et,  ce  qui  étoit 
plus  essentiel  encore,  choisi  un  des  meilleurs  Protes 
de  la  Typographie  française. 


Ds  l’Imprimerie  de  Desenne,  rue  Royale , Butte 
Saint-Roch , n?.  25. 
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